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Deutéronome 16.1-17 : Les fêtes de l’Eternel 
De la délivrance de l’esclavage à la joie sans fin dans le royaume de Dieu 

 
PC : Dieu nous a délivrés pour que nous vivions à l’honneur de l’Eternel 
 
 

I.  Introduction 
 
Durant les 4 derniers mois, j’ai eu l’occasion de regarder l’ensemble des films de la « Guerre des 
étoiles », les 6 épisodes. 
Les 3 premiers épisodes nous racontent l’histoire d’une galaxie qui a connu un coup d’état, transformant 
une république en empire.  
Dans les 3 derniers, nous suivons les aventures d’un groupe de résistant qui lutte contre l’empire pour 
rétablir la république. Et bien évidemment, la victoire vient à la fin. 
Pour comprendre l’histoire, il nous faut regarder l’ensemble des 6 épisodes. En regarder 5 ne suffit pas. 
L’histoire complète a un sens uniquement avec l’ensemble des épisodes. 
 
Nous allons voir aujourd’hui que Dieu a laissé pour son peuple Israël un film en 3 épisodes pour les aider 
à saisir le sens de l’histoire, le sens de la vie. 
 
Prenons le texte de Deutéronome 16.1-17 pour découvrir ces 3 épisodes. 
 
Dieu rythme la vie du peuple grâce à 3 fêtes durant lesquelles tous les hommes du peuple devaient se 
réunir. Ces 3 fêtes constituent nos 3 épisodes. 
 

II.  1er épisode : La Pâque 
 
Notre premier épisode se situe au mois des épis, c’est-à-dire quand les champs commencent à verdir. La 
vie réapparaît. 
 
La pâque est le souvenir de la délivrance de l’esclavage pour le peuple juif. 
Il était retenu esclave et maltraité en Egypte et Dieu est intervenu pour libérer son peuple. 
 
Dieu a jugé l’Egypte par 9 plaies mais le pharaon n’a pas voulu laissé partir le peuple. 
Dieu est alors intervenu par une 10ème plaie. Il a frappé de mort tous les premiers-nés, humain et animal 
dans le pays d’Egypte. Mais pour ceux qui se trouvaient dans une maison dont la porte était recouverte du 
sang d’un agneau, la mort n’a pas frappé. 
Dieu a donné un agneau à la place des premiers-nés de son peuple et le peuple a donc pu sortir du pays 
d’Egypte. 
 
La pâque est l’événement fondateur du peuple juif, qui correspond à la délivrance de l’esclavage pour la 
liberté. 
 
Au v.3, nous lisons que Dieu désire que le peuple se souvienne tous les jours de sa vie de la libération que 
Dieu a accomplie en sa faveur : 
“ Tu te souviendras ainsi toute ta vie du jour où tu es sorti du pays d’Égypte.” (Deutéronome 16:3 SER) 
 
Ainsi, la fête de la pâque n’est pas un simple anniversaire où on réunit la famille pour faire un grand 
repas. La fête de la pâque est une commémoration. On se rappelle que nous étions esclaves MAIS DIEU 
est intervenu.  
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Pour insister sur le fait que c’est Dieu qui est honoré par cette fête, nous trouvons la répétition d’une 
condition pour la célébration de cette fête mais aussi pour les 2 autres : celle de se réunir dans le lieu que 
l’Eternel choisira pour faire résider son nom : v. 5, 6, 7, 11, 15, 16 
 
 
Illustration : la fête pour mes 25 ans 
Quand j’ai eu 25 ans, Claire m’a organisé une petite fête surprise. 
Comme c’était mon anniversaire, elle a préparé quelque chose pour me faire plaisir et me mettre à 
l’honneur. 
Elle a invité plusieurs amis pour faire un laser game et faire une soirée tous ensemble. 
Il est vrai que si elle avait préparé une après-midi shopping en couple afin qu’elle puisse essayer 36.000 
vêtements, je me serai demandé qui elle voulait mettre à l’honneur. 
 
Application :  
Lors de la célébration de la Pâque, le peuple va à la rencontre de Dieu pour le mettre à l’honneur. On se 
souvient que c’est lui qui a agi. 
Toute l’histoire du peuple commence avec l’œuvre de libération de la part de Dieu. Et pour maintenir le 
sens de son histoire, et ainsi son identité, le peuple a besoin de se souvenir d’où il vient et de ce que Dieu 
a fait pour lui. 
 
Et cela est également vrai pour nous.  
En effet, JC a donné à la pâque une portée beaucoup plus grande dans le sens qu’il nous a libérés non 
d’un esclavage physique qui nous privait de notre liberté mais du péché qui nous privait de la liberté de 
nous approcher de Dieu.  
 
En JC, nous pouvons être pardonné et rentrer dans une vie qui a du sens, celui de vivre avec son créateur 
pour l’éternité. 
Le sens de notre vie réside dans l’œuvre de libération de JC et nous avons besoin de nous en souvenir 
constamment pour maintenir le sens de notre vie. 
 

III.  2ème épisode : La pentecôte 
 
Notre 2ème épisode est la fête des semaines ou pentecôte, c’est-à-dire 50 jours après la Pâque. 
Elle est aussi appelé fête des prémices car c’est à cette période que se fait la première récolte, celle du 
froment. 
 
A cette occasion, le peuple se réunit encore une fois pour se réjouir en l’honneur de l’Eternel. 
Le peuple est invité à constater le bien que Dieu a fait à son peuple. Et le peuple répond à ce bien par des 
offrandes issues de la première récolte. 
 
Voici ce que nous lisons au v.11 : “Tu te réjouiras devant l’Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l’Éternel, ton 
Dieu, choisira pour y faire demeurer son nom, toi, ton fils et ta fille, ton serviteur et ta servante, le Lévite qui 
résidera avec toi, ainsi que l’immigrant, l’orphelin et la veuve qui seront au milieu de toi.” (Deutéronome 16:11 
SER) 
 
Tous sont invités à se réjouir, même les démunis. Riches et pauvres se réjouissent ensembles des bienfaits 
de Dieu pour le peuple. Ce n’est pas une joie chacun de son coin pour ce que Dieu a fait dans son champ 
mais c’est une joie ensemble pour le bien que Dieu a fait dans tout le pays pour tout le peuple. 
 
Dieu a fait des dons pour que les plus riches fassent participer de leurs biens les plus pauvres. En 
comblant de bien les propriétaires, Dieu prend soin de ceux qui n’ont rien. 
 
Et encore une fois, Dieu est ainsi mis à l’honneur et cela de 2 façons : 
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- En se rappelant que les biens que nous avons viennent de lui et non de notre travail. On offre à 
l’Eternel en fonction des bénédictions reçues. Et cela était d’autant plus visible dans le monde 
agricole où le paysan fait sa part mais dépend de Dieu pour la météo 

- En se rappelant encore une fois l’origine du peuple. Ils étaient esclaves mais Dieu a libéré lors de 
la Pâque. Si le peuple peut se réjouir des biens qu’il possède, c’est parce que Dieu les a libérés 

 
 
Illustration : Arrivée de Noël 
Dernièrement, on a fêté l’anniversaire de Maëlle. Et comme il y avait la grand-mère et l’arrière grand-
mère présentes, Maëlle a été gâtée en recevant beaucoup de cadeau. Et Léa était contente de voir cela car 
elle savait qu’elle aussi allait bénéficier des cadeaux de Maëlle pour jouer avec. 
Mais plus tard dans la journée, elle m’a dit « Moi je préfère Noël ». Je lui ai alors demandé pourquoi. 
Elle m’a répondu qu’elle préférait Noël car il y avait plus de cadeau pour tout le monde. 
 
Application :  
La joie de l’abondance des cadeaux de l’anniversaire lui a fait anticiper la joie de la plus grande 
abondance de cadeau à Noël. 
Et c’est à quoi le peuple est invité au travers de cette fête des prémices. Comme dit précédemment, il 
s’agit de la première récolte. Et qui dit première dit qu’il y en aura d’autres.  
A cette fête, on célèbre le Dieu qui a libéré, qui offre mais qui va offrir encore plus.  
Le peuple est appelé à se réjouir de ce que Dieu a fait mais aussi de ce qu’il va faire. 
Il n’est pas question de se réjouir de ce que l’on a et vivre égoïstement et sans but avec. 
Non, nous sommes dans une étape, entre la délivrance et la fête de l’abondance avec l’ensemble des 
récoltes rentrées. 
 
Et encore une fois, cela est aussi vrai pour nous. 
Voici aussi ce que dit Paul à propos du SE :  
“13  En lui, vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, en lui, vous avez cru et 
vous avez été scellés du Saint–Esprit qui avait été promis 14  et qui constitue le gage de notre héritage, en vue de 
la rédemption de ceux que Dieu s’est acquis pour célébrer sa gloire.” (Ephésiens 1:13-14 SER) 
 
Le SE est un gage. Le gage est un objet que l’on donne à quelqu’un dans l’attente d’un paiement complet. 
Le SE est le dépôt que Dieu a fait dans l’attente de quelque chose de beaucoup plus grand, l’héritage du 
royaume. 
 
A la pentecôte, JC a déversé son Esprit et a formé son Eglise. Il a donné son Esprit à chacun non pour 
l’utilisation particulière mais pour l’édification de l’ensemble de son peuple, pour le bien de l’ensemble 
des chrétiens. 
 
Cela ne veut pas dire que c’est facile. JC a aussi parlé d’une vie de combat, notamment contre le péché. 
Nous sommes dans une étape de transition, déjà béni par le sacrifice de JC qui nous libère, par le SE qui 
nous conduit et nous fait grandir et dans l’attente de la grande fête des huttes. 
 

IV.  3ème épisode : La fête des huttes 
 
Notre 3ème épisode est la fête des huttes qui est aussi appelée fête des tentes ou des tabernacles. Elle est la 
dernière des 3 fêtes que Dieu a instituées pour Son peuple. Elle se situe le 15ème jour du 7ème mois de 
l’année. 
Elle est l’occasion de se livrer à une grande joie à cause de l’ensemble des récoltes que Dieu a permis 
dans l’ensemble du pays et sur l’ensemble de l’année.  
Elle marque la fin de l’année agricole. Tous les produits des champs sont rangés, stockés (16.13). 
Après cela, les paysans repartent pour un nouveau cycle en commençant à travailler la terre pour 
l’ensemencer. 
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Elle est aussi l’occasion de commémorer la sortie d’Egypte. C’est ce que nous voyons par le nom de la 
fête : 
“42  Vous demeurerez pendant sept jours sous des huttes ; tous les autochtones en Israël demeureront sous des 
huttes, 43  afin que vos descendants sachent que j’ai fait habiter sous des huttes les Israélites, après les avoir fait 
sortir du pays d’Égypte. Je suis l’Éternel, votre Dieu.” (Lévitique 23:42-43 SER) 
 
Le fait d’habiter sous des tentes ou des huttes rappellent au peuple la traversée du désert, la période du 
désert, entre la délivrance de l’esclavage égyptien et l’entrée dans le pays promis, le lieu du repos. 
 
 
Ces 3 grandes fêtes de l’Eternel rythment la vie du peuple d’Israël. Elles rappellent au peuple que 
tout ce qu’il est, tout ce qu’il peut vivre et tout ce qu’il a provient uniquement de la grâce de Dieu. 
C’est Lui qui les a délivrés et c’est Lui qui pourvoit à leurs besoins. Et ils peuvent s’attendre à ces 
bienfaits parce qu’Il le leur a promis. 
 
 
Et pour nous alors, qu’en est-il ? Quelle est notre fête de la moisson ? 
 
 
“8 ¶  Alors en ce jour-là, Des eaux vives sortiront de Jérusalem (Et couleront) moitié vers la mer orientale, Moitié 
vers l’autre mer ; Il en sera ainsi été comme hiver. 9  L’Éternel sera roi de toute la terre ; En ce jour-là, L’Éternel 
sera (le Dieu) unique, Et son nom sera (le nom) unique. […] Alors tous ceux qui subsisteront de toutes les nations 
Venues contre Jérusalem Monteront chaque année Pour se prosterner devant le roi, l’Éternel des armées, Et pour 
célébrer la fête des Huttes.” (Zacharie 14:8-9 […] 16 SER) 
 
“L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les anges.” 
(Matthieu 13:39 SER) 
 
 “15 Un autre ange sortit du temple, en criant d’une voix forte à celui qui était assis sur la nuée : Lance ta faucille et 
moissonne, l’heure est venue de moissonner, car la moisson de la terre est mûre […] 18 Un autre ange, qui avait 
pouvoir sur le feu, sortit de l’autel et s’adressa d’une voix forte à celui qui avait la faucille tranchante, en disant : 
Lance ta faucille tranchante, et vendange les grappes de la vigne de la terre, car ses raisins sont mûrs.” 
(Apocalypse 14:15 […] 18 SER) 
 
Dieu a prévu une grande fête des huttes. Elle est encore à venir. Et même si elle n’est pas encore venue, 
elle est dans le plan de Dieu. 
 
Dieu va juger tous les hommes de la terre et va venir pour instaurer Son règne éternel. Ce sera alors le 
temps de l’abondance, où le péché et la mort disparaîtront, où Dieu restaurera une relation pleine et 
entière avec Son peuple car nous pourrons alors le voir face à face. 
Nous pourrons alors nous livrer non pas à une grande joie d’une semaine, mais à une grande joie sans fin 
qui durera pour l’éternité car nous pourrons être dans la présence de Dieu, notre espérance, en étant rendu 
parfait à l’image de Son fils JC. 
Voilà cette grande fête qui nous attend. Voilà notre destinée, ce que Dieu a prévu pour nous. 
 
Et cela façonne notre comportement, notre vie dans l’attente. 
 
 
Illustration : Les études universitaires 
Durant les études universitaires que j’ai faites, j’avais un objectif pour mes examens : avoir 3 mois de 
vacances. 
Je m’explique. Si on réussissait les examens de janvier et de février du premier coup, on reprenait les 
cours fi septembre, et nous avions 3 mois de vacances. 
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Par contre, si on échouait, on pouvait passer les rattrapages en septembre. Ceci est très bien sauf que cela 
nous oblige à réviser tout l’été et à revenir début septembre pour une semaine d’examen. Donc au lieu du 
repos, on a le stress. 
 
Voulant 3 mois de vacances, j’ai dû prendre des résolutions sur ma gestion du temps, sur mes priorités, 
choisir de travailler régulièrement plutôt que de faire la fête tous les soirs. 
 
Application :  
 
Dieu a donné un rythme à la vie du peuple dans son pays, rythme qui nous laisse entrevoir l’histoire du 
salut, de la délivrance. 
Pour l’instant, nous sommes pendant l’étape de la pentecôte, dans l’attente de la fête des huttes, cette fête 
qui sera célébrée lors du retour de JC. 
 
Et Dieu nous a donné deux éléments pour façonner notre attitude durant cette étape de la pentecôte : 

- Le souvenir de son œuvre à la croix 
- La promesse de son retour. 

 
Voici ce que nous pouvons lire dans la première épître de Pierre : 
“11  Bien–aimés, je vous exhorte, en tant qu’étrangers et voyageurs, à vous abstenir des désirs charnels qui font la 
guerre à l’âme. 12  Au milieu des païens, ayez une bonne conduite, afin que, là où ils vous calomnient comme 
faisant le mal, ils voient vos œuvres bonnes, et glorifient Dieu au jour de sa visite.” (1 Pierre 2:11-12 SER) 
 
Nous sommes étrangers et voyageurs car libérés par JC et ayant une espérance différente des non-
chrétiens. Notre espérance n’est pas dans ce monde mais dans l’éternité auprès de Dieu. 
Et il nous invite à vivre à la gloire de Dieu. Comment ? 
Il ne dit pas qu’il faut quitter son travail, partir à l’autre bout du monde. 
Mais comme nous l’a rappelé Henri Blanc vendredi soir, c’est vivre dans tout ce que nous faisons en 
mettant Dieu à l’honneur (au travail, dans la famille, dans toutes nos relations), vivre dans la rencontre 
avec Dieu. 
C’est ainsi que chacun pourra voir et connaître le Dieu qui libère et qui donne de l’espérance. 
 

V. Conclusion 
 
Vivre à l’honneur et pour l’honneur de Dieu est possible aujourd’hui pour 3 raisons : 

- Il nous a délivrés, Il a tout accompli pour que nous Lui appartenions, pour que nous soyons en 
relation avec Lui qui nous a créés 

- Il nous a équipé de Son SE qui témoigne que nous Lui appartenons et qui nous instruit, nous 
reprend, nous corrige pour vivre ce qui est juste, utile, droit, bon pour nous et à sa gloire 

- Il nous a fait des promesses extraordinaires, celles de Le voir face à face et de pouvoir vivre un 
jour sans le péché dans Sa présence et ceci pour l’éternité 

 
Que Dieu nous aide à revenir constamment à son histoire afin que nous gardions le sens de notre vie et 
que nous orientons nos actions, nos plannings, nos relations sur cette Bonne Nouvelle qui a un sens. 
 
 
 


